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Nom Fonction Structure
Christian Corniaux Chercheur ; Programme Bovin CIRAD-IER
Harouna Coulibaly Chercheur Laboratoire Eau/Sol/Plante 1ER
Patrick Dieraert Conseiller Technique PASE
René Pocard Chapuis Responsable PCP; Programme Bovin CIRAD-IER
Abdoulaye Keita Correspondant PASE APCAM
Naomi Noel Chargé d'étude AFD Bamako
Alain Renou Représentant Mali CIRAD
Fagaye Sissoko Co-responsable projet SCV PASE 1ER
Michel Waksman Chercheur Laboratoire Eau/Sol/Plante CIRAD-IER
Kalifa Traore Chercheur Laboratoire Eau/Sol/Plante 1ER

Liste des abréviations (P. Autfray)

AFD 
AFDI 
AOPP

Agence française de Développement
Agriculteurs Français et Développement International
Association des Organisations Professionnelles Paysannes ; regroupe les 
principales associations de producteurs.

APC
APCAM

autre forme d'AV, Associations de Producteurs de Coton.
Assemblée Permanente des Chambres d'Agriculture du Mali ; regroupe 
les 8 CRA.

AV Associations Villageoises créées par la CMDT en 1974 ; depuis les 
années 90 l’appui de la coopération française (PGR, Plan de Gestion 
Rural) a permis d’améliorer leur fonctionnement par la création de centres 
de gestion ; 1700 sur 5100 (AV ou APC) sont actuellement adhérentes à 
des centres de gestion.

CMDT 
CRA 
CRU 
ESA 
GSCVM

Compagnie Malienne pour le Développement du Textile ;
Chambre Régionale d’Agriculture : 9 existent à travers le pays.
Comité régional des utilisateurs de la recherche
Eau Sol Arbre
Groupement des Syndicats Cotonniers et Vivriers du Mali ; regroupe les 
syndicats précédents.

MDR
OHVN

Ministère du Développement Rural (MDR).
Office de la Haute Vallée du Niger homologue de la CMDT dans la 
nouvelle zone cotonnière autour de Kita

OP
PASAOP

Organisations Paysannes, terme général.
Programme d’Appui aux Services Agricoles et aux Organisations 
Paysannes ;

SCV
SYCOV

Systèmes de culture sur couverture végétale
syndicat qui regroupe des AV et APC, créé en 1991, plus implanté dans la 
région de Koutiala, Syndicat des Cotonniers et Vivriers ; relations avec les 
paysans de Tourraine (AFDI).

SYPAMO, 
SYVAC

syndicats analogues à SYCOV/SYVAC pour la région de Kita.
créé en 2002 à partir d'une scission au sein du SYCOV lors de la période 
de « grèves des semis », mieux implanté dans la région de Bougouni.



Calendrier de mission

Jeudi 23 juin
Vendredi 24 juin
Samedi 25 juin

Trajet N’Djamena - Paris
Trajet Paris - Bamako
Point sur les acquis au Cameroun et les spécificités du Mali en zones 
cotonnières

Dimanche 26 juin
Lundi 27 juin

Visites essais paysans village de Dafara (zone OHVN) 
Formalité de visa
Travail avec P. Autfray au CIRAD
Réunion à l’IER

Mardi 28 juin Trajet Bamako-Sikasso par Koutiala
Visite essais paysans Nankorola-Dantiola (zone CMDT)

Mercredi 29 juin
Jeudi 30 juin

Visite essais paysans village de Fama (zone CMDT) 
Réunion/Exposé/Débat au niveau du Cadre de Concertation 
Interprofessionel à la Chambre d’Agriculture de Sikasso

Vendredi 1er juillet Trajet Sikasso-Bamako-Paris
Finalisation aide mémoire de fin de mission

Samedi 2 juillet Trajet Paris-Montpellier
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Introduction
Cette mission a été effectuée à la demande de l'équipe SCV du projet PASE pour bénéficier 
des quelques acquis du Cameroun. Elle a été financée par le programme transversal 
d’accompagnement du plan d’action agro-écologie du FFEM, AFD, MAE, CIRAD. Ce rapport 
reprend les grandes lignes du projet SCV du PASE qui vient de débuter au Mali. Nous en 
profiterons pour faire le point sur les comparaisons à faire avec le dispositif mis en place au 
Cameroun.

Contexte institutionnel
Les activités concernant les SCV au Mali sont menées par une équipe de l’IER financée par 
l’AFD dans le cadre du projet PASE. Ces partenaires sont liés par un protocole de 
coopération IER/PASE et un contrat tripartite IER/PASE/CIRAD. L’équipe actuelle est 
composée de :

+ Un agronome malien de l’IER : Fagaye sissoko
+ Un agronome assistant technique du CIRAD : Patrice Autfray
+ Un ingénieur responsable des essais en stations à Sikasso
+ Trois techniciens répartis dans les 3 villages où sont installés les essais en milieu 

paysan

Remarques
Au Cameroun les activités SCV sont hébergées au sein du projet ESA (Eau Sol Arbre) 
mis en œuvre par la SODECOTON (équivalent de la CMDT). En troisième année de 
projet (2004) l’équipe chargée des SCV était constituée de : un assistant technique du 
CIRAD, deux ingénieurs, 4 techniciens chargés du suivi des essais en milieu paysan et 3 
« chefs de sites » niveau technicien ou inférieur chargé du suivi des sites expérimentaux 
« matrices » de 3-5 ha. Tout le personnel est employé par la Sodecoton. Cela amène 2 
remarques au sujet du dispositif du Mali :

1. La formation des cadres chargés de mettre au point les SCV puis de former les 
partenaires est un processus assez long (2-3 ans au Nord Cameroun). L’équipe 
actuelle du PASE ne comprend qu’un cadre national (Fagaye Sissoko). Il y a un 
certain risque à investir dans une seule personne, aussi compétente soit elle. Si, 
comme on l’espère, la composante SCV est appelée à prendre de l’envergure à 
la suite de l’actuel PASE cela coïncidera avec la fin du financement par le FFEM 
de l’assistance technique permanente. Dans ce contexte, il serait prudent 
d’intégrer un nouveau cadre national à l’équipe (niveau ingénieur).

2. L’objectif de la composante SCV du projet PASE est d’arriver à des 
recommandations techniques diffusables à moyen terme (éventuelle suite du 
PASE). Cette diffusion des référentiels techniques mis au point ne se fera pas 
toute seule. Il reste à identifier quelle structure pourra jouer le rôle de relais 
auprès des paysans (agent CMDT, animateur de CPC, ONG...). La formation de 
ces conseillers devra débuter le plus tôt possible si l’on veut qu’ils soient capables 
de fournir un éventail de propositions techniques adaptées à chaque situation 
paysanne. Des discussions pourraient être entreprises entre OP, CMDT, PASE et 
1ER afin d’identifier les acteurs d’une éventuelle diffusion. Ces acteurs devraient 
être, dès la première année, informés des techniques proposées au travers de 
visites de terrain.
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Comparaison Cameroun et Mali

Les différences entre le Mali et le Cameroun
Les principales différences entre le Cameroun et le Mali résident dans la taille des 
exploitations agricoles et donc dans la superficie qu’elles exploitent : 0, 5 ha de coton en 
moyenne au Cameroun contre 3 ha au Mali.
En terme de techniques culturales les trois grandes différences sont : l’utilisation du fumier et 
du semoir au Mali et la pratique du semis direct sans travail du sol au Cameroun. D’autres 
considérations telles que l’intégration plus forte entre l’agriculture et l’élevage au Mali auront 
un impact sur la pratique des SCV (tableau 2).

Tableau 1 : quelques chiffres clés sur le Cameroun et le Mali

Cameroun Mali
Superficie moyenne en coton/exploitation
Superficie cultivée en coton (2004)
Rendement moyen (T/ha)
Pourcentage des surfaces en coton 
cultivées après travail du sol

0,5 ha 3 ha
207 000 ha 580.000 ha
1,2 1,0
48 % 95 %

Tableau 2 : quelques différences entre les contextes maliens et camerounais

Mali Cameroun

Organisations de producteurs bien structurées 
Appui technique de la CMDT plus faible

; Milieu paysan encore peu structuré 
Encadrement Sodecoton très présent sur 
le terrain

Labour généralisé
Marge de progrès en passant au semis direct 
Semoir attelé généralisé

50 % du coton semé sans labour 
Herbicides largement utilisés 
Pas de semoir attelé

Utilisation du fumier généralisée
Forte intégration agriculture élevage
Production laitière => production fourragère=> 
sev

Utilisation du fumier rare
Séparation ethnique agriculteurs et 
éleveurs

Le semis direct, une technique courante au Cameroun
Les paysans Nord Camerounais pratiquent depuis des années le semis direct du coton 
(semis des graines dans un poquet réalisé à l’aide d’un outil manuel, sans travail du sol). Le 
semis direct était auparavant réservé au sorgho. Il a commencé à se pratiquer pour le coton 
dans la province du Nord sous l’effet combiné de 4 facteurs: mise en culture de nouvelles 
régions avec de plus grandes surfaces, un fort enherbement dû à la pluviométrie de ces 
nouvelles terres mises en culture, le manque d’animaux de trait des agriculteurs migrants, la 
baisse du prix des herbicides. Il s’est petit à petit répandu jusque dans la province de 
l’Extrême Nord. Là, l’enjeux n’est plus tellement la lutte contre les adventices mais plutôt de 
réaliser un semis précoce qui peut permettre de gagner plusieurs semaines sur le cycle du 
coton. Les premiers semis directs étaient réalisés après passage de paraquat. Petit à petit, 
les paysans en sont venus à préférer le glyphosate qui a un impact moins immédiat mais qui 
est en général plus efficace. Actuellement, le glyphosate est disponible à crédit dans tous les 
magasins d’intrants des 1 800 groupements villageois de producteurs de coton. Son prix est 
de 1 700 FCFA le sachet de round up biosec contenant 180 g de matière active. Soit 10 200 
FCFA pour traiter un hectare à la dose équivalente à 3 l/ha de roundup 360. Ce tarif, parmi 
les plus bas d’Afrique, découle des volumes importants consommés annuellement par la
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zone cotonnière du Nord Cameroun. Pendant la saison 2004 les surfaces en coton cultivées 
sans labour étaient de 107 000 ha et ce chiffre est en constante progression.

Figure 1 : évolution des surfaces en coton en semis direct au Nord Cameroun (source SODECOTON)

Démarche

Au Mali
La démarche de l’équipe PASE-SCV est assez cohérente allant du milieu paysan non 
contrôlé à la station de recherche.
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Au Cameroun
La démarche mise en oeuvre au Cameroun est assez proche avec toutefois quelques 
différences :

+ Les expérimentations en station de recherche sont menées sur la base de contrat 
négocié annuellement entre le projet ESA et l’IRAD (équivalent de l’IER).

+ Il existe un type d’essais intermédiaires entre la station de recherche et le milieu 
paysan contrôlé : « la matrice ». Ces sites sont au nombre de 2 (un dans le vieux 
bassin cotonnier à 700 mm de pluie, un dans la zone de front pionnier à 1200 
mm). Ces sites de 3 à 5 ha servent à tester différents itinéraires mais sont surtout 
des lieux de formation. La disposition des parcelles, la diversité des systèmes 
proposés, la présence d’un verger et de plantes fourragères permettent de 
discuter avec les visiteurs sur les options techniques disponibles.

+ Le milieu paysan contrôlé correspond à ce que nous appelons les « matrices 
délocalisées » où quelques options sont testées. Ces sites n’ont été installés 
qu’en troisième année dans les villages où les paysans se montrent le plus 
intéressés. La sélection des options techniques à tester s'est faite avec les 
villageois.

La recherche en station

Les essais en 2005
Cette année les essais sont principalement conduits dans les stations de Farako et Finkolo.

Les essais pérennisés
+ A Farako (Sikasso) et Finkolo (Sikasso).
+ 2 rotations: coton - maïs et coton - sorgho
+ Les mêmes systèmes qu’en milieu paysan contrôlé
+ 2 niveaux de fumure

o Fumure moyenne en « milieu paysan »
o Fumure forte: fumier + fertilisation minérale doublée

+ 5 traitements :
Tableau 3 : traitements testés en milieu paysan et en station1

1 En station il y a 2 témoins : labour et scarifiage
2 Le travail du sol consiste soit en un labour ou un scarifiage suivant les habitudes locales.

Facteur T1 T2 T3 T4

Résidus sur le sol
Travail du sol

Non
Généralisé2

Un peu 
Sur ligne 
de semis

Moyen
Sur ligne de 
semis

Elevés
Sur ligne de semis

Date de semis Courante Précoce Précoce Très précoce

Culture associée Non Non Légumineuse Graminée

Remarques
1. Le choix dans le décalage des dates de semis entre T 1 (témoin) et les autres est 

assez logique. Sur une parcelle SCV on peut en général semer alors qu’on est en 
train de faire le labour. Toutefois, il n’est pas certain que la pluviométrie permette 
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chaque année de semer à une date différente T3 et T4. Si la première pluie utile 
tarde à venir il conviendra de semer T1, T2 et T3 en même temps.

2. Même sur le traitement T4 « résidus » élevés la couverture du sol n’est pas totale. Si 
le brachiaria se développe correctement et si les résidus sont bien protégés la 
couverture sera plus importante en 2006 qu’en 2005.

3. Les prochaines années, le besoin d’essais thématiques sur tel ou tel point de 
l’itinéraire (traitement de semence, date de semis, herbicide, semoirs,...) risque 
d’apparaître. Ces essais devraient être réalisés sur des parcelles où la biomasse a 
été produite sur place car : 1/ les conditions ne sont pas les mêmes sur les parcelles 
avec paille rapportée et paille produite sur place et c’est cette dernière technique qui 
pourra être vulgarisée 2/ il est peut être fastidieux de trouver, transporter et épandre 
de la paille pour une surface suffisante. Si les surfaces et les semences sont 
disponibles il peut être préférable de « préparer » une parcelle pour l’année suivante 
en faisant pousser 0,5 ha de biomasse (mil, sorgho, brachiaria, mucuna,...) dès cette 
année.

Collections
Une collection de plante de couverture a été installée à Farako afin de multiplier les 
semences et de les faire connaître aux paysans qui viendront en visite. La liste des plantes 
multipliées est la suivante :

+ Brachiaria ruzisiensis
+ Brachiaria brizantha
+ Andropogon gayanus local
+ Andropogon gayanus
+ Eleusine coracana
+ Brachiaria humidicola
+ Banagrass
+ Mil
+ Mucuna pruriens et cochinchinensis
+ Dolichos lablab
+ Vigna unguiculata
+ Crotalaria retusa
+ Poids d’Angole

Ces collections sont complétées par des parcelles de multiplication de plus grande taille pour 
3 plantes : Brachiaria brizantha, Brachiaria ruzisiensis, Mucuna sp.

Remarques
4. Il conviendrait d’avoir également du Stylosanthes hamata déjà vulgarisé par la 

CMDT  pour les agriculteurs-éleveurs qui souhaitent installer une sole fourragère.3
5. Au Nord Cameroun nous utilisons de plus en plus Crotalaria retusa (voir 

caractéristiques en annexes). Elle présente la particularité de ne pas être appétée 
par le bétail, contrairement à toutes celles listées ci-dessus. Cette caractéristique 
peut intéresser les agriculteurs qui cherchent à préserver de la biomasse sur leur 
parcelle sans clôturer les champs d’une haie vive ou morte. Les semences en 
provenance du Cameroun sont déjà disponibles au Mali. Il semble important de 
produire le plus de semences possibles ou de s’assurer qu’elles seront disponibles à 
l’état naturel.

6. Des suggestions ont été faites sur place pour adapter la densité de semis de 
certaines plantes.

7. Brachiaria brizantha est très intéressant pour la production de fourrage mais n’est 
pas facile à gérer en rotation avec des cultures pour deux raisons : il nécessite deux 

3 Début juillet les semences n’étaient pas disponibles
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fois plus de glyphosate que le B. ruzisiensis pour arriver à le tuer et il produit moins 
de semence que ce dernier. Il est donc plutôt destiné à être installé de manière 
pérenne et pas à être réinstallé une année sur deux.

Essais de matériels
Il s’agit dans ce premier test de comparer différents types de semoir (semoirs attelés Fitarelli 
et AFDI, roue semeuse, canne planteuse) adaptés à la culture attelée et à la culture 
manuelle, qui puissent permettre un enfouissement satisfaisant des principales cultures 
(coton, maïs, sorgho, mil). Ils restent à définir les avantages et contraintes spécifiques de 
ces différents matériels. Ce test permettra une prise en main par l’équipe des différents types 
de matériel afin de les proposer aux agriculteurs dès la prochaine campagne.
Il se déroulera à la station de Farako sur différentes cultures.

La recherche en milieu paysan
Cette année, seules les parcelles « milieu paysan contrôlé » ont été mise en place. Les 
parcelles « milieu paysan non contrôlé » devraient débuter l’année prochaine. Les 
traitements testés sont les mêmes qu’en station (tableau I). Les parcelles de 1 ha sont 
séparées en 2 sous parties : céréales et coton, chacune étant encore divisée en 2 répétitions 
(Figure 2). Les travaux sont conduits par les paysans, les intrants sont fournis par le l’équipe.

Dispositif

Figure 3 : parcelles d'essai en milieu paysan contrôlé (P. Autfray)

Ces parcelles sont installées chez 6 agriculteurs répartis dans 3 villages :
+ Villages de Nankorola-Dantiola: zone sèche; forte saturation foncière; déficit en 

biomasses végétales; zone CMDT
+ Village de Dafara: zone intermédiaire; faible pression foncière; zone OHVN; 

sensibilisation sur les SCV par l’AFDI
+ Village de Fama: zone humide; forte saturation foncière; valorisation laitière; zone 

CMDT
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Essai milieu paysan contrôlé, village de Datara. 
Meilleure levée sur la partie SCV à droite que sur le 
témoin à gauche

Essai milieu paysan contrôlé, village de Fama.
Forte levée de Roetbellia dans une parcelle de maïs, 
à traiter à la pendiméthaline

◄ Essai en station, Farako
Repousse de Brachiaria brizantha. Très bonne 
survie malgré les conditions contraignantes. 
Forte production de biomasse fourragère.
Essai milieu paysan contrôlé, village de Fama. 
Centration de l’eau dans lïnter-billon, plants de 
cotonnier potentiellement exposés aux risques 
de sécheresse sur les billons.



Etat des parcelles fin juin

Dafara:
Paysan 1 : Oudiouma Traoré

Pression en adventices très élevée
+ Gros troupeau de bovins (120 têtes) => travailler avec lui sur l’intégration des 

fourrages dans ces systèmes de cultures
+ Petit avantage de levée du coton paillé.
+ Début de levée du brachiaria.
+ Vient de faire une fertilisation à la volée => problème en SCV car on ne peut pas 

rapporter la terre au pied des cotonnier comme en système conventionnel
+ Traitement de ses parcelles voisines au Galan (Haloxyfop-p-méthyl)

Paysan 2 : M’Pan Samanké
Pression en adventice modérée
+ Avantage de la partie SCV moins net
+ Trace de stagnation d’eau sur les parties où le sol est travaillé mais pas sur les 

parties SCV. Vérifier si cela est dû à la nature du sol ou au mode de culture.

Nankorola-Dantiola
Paysan 1 : Adama Coulibaly

Forte pression en adventices
+ Le premier semis a quasiment disparu pour cause de sécheresse. C’est la 

deuxième date de semis qui est en train de lever.
+ Sur une des répétitions les adventices (cornelina) sont aussi grandes que le 

coton. 4
+ Meilleur développement du sorgho sur les parties SCV par rapport aux témoins 

scarifiés car semis 15 jours plus tôt.
+ Début de levée du brachiaria, ressemis 3 jours avant

4 Au Cameroun, la stratégie de lutte contre le cornelina consiste principalement à utiliser de l’atrazine une année 
sur deux avec la céréale.
5 Le Roetbellia n’est pas sensible à l’atrazine utilisée sur les parcelles de céréales. Sur les parcelles envahies par 
le Roetbellia, il convient d’utiliser de la pendiméthaline en herbicide de prélevée. Il faut donc identifier à 

Paysan 2 : Issa Malé
Pression en adventices modérée
+ Sur les parcelles SCV traitées au Diuron, forte mortalité des jeunes plants. Cela 

semble du à un problème de phytotoxité du diuron. En effet, sur cette parcelle le 
sol est sableux, il convient donc de diminuer la dose de diuron (187,5 gr au lieu 
de 250 g / quart/ha).

Fama
Paysan 1 : Niamafily Dembele

Pression en adventices modérée
+ Ecoulements depuis les parcelles au dessus => ont emporté une partie de la 

paille => le paysan a commencé un bourrelet pour dévier les écoulements.
+ Enherbement de roetbellia par plage sur la partie SCV du coton, enherbement 

plus élevé sur la partie céréale.
Paysan 2 : Ousmane Diarra

Pression en adventices modérée
+ Parcelle coton totalement ressemée, peu enherbée
+ Parcelle céréale fortement enherbée avec du roetbellia  => pas d’autres solutions 

que de tout tuer aux herbicides (stomp + glyphosate) et de ressemer.
5
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Remarques
8. Dans l'ensemble, l'installation des cultures s’est faite dans de bonnes conditions. 

Nous verrons si les parcelles qui sont en avance en juin (date de semis et meilleur 
alimentation hydrique) le resteront tout au long de la campagne.

9. Concernant le semis en haut ou en bas des buttes voir encadré
10. Même sur le niveau de paillage le plus élevé (T4), la couverture du sol n’est pas 

totale Elle peut être suffisante pour améliorer l’économie de l’eau et limiter l’érosion 
mais pas pour avoir un effet sur l’enherbement. Il serait intéressant que les paysans 
puissent également voir une parcelle avec un paillage plus conséquent (couverture 
totale) ou l'effet sur l’enherbement sera net. Cette parcelle n’a pas besoin d’être de 
très grande taille mais devrait installée dans chacun des 3 villages concernés.

11. Il serait souhaitable d’installer dès que possible des collections de plantes de 
couverture dans les 3 villages suivis et ce pour 4 raisons : 1/ Pour que les paysans 
soient mieux à même de choisir le système qui les intéresse en ayant un aperçu de 
l’éventail des plantes utilisables, 2/ pour que les paysans voient le comportement de 
ces plantes dans leur village et sur leur sol, 3/ pour produire sur place les semences 
nécessaires à une extension des surfaces les années suivantes, 4/ pour servir de 
« porte d’entrée » : pour intéresser les agriculteurs-éleveurs qui sont à la recherche 
de plantes fourragère.

12. Au vue de l'infestation de certaines parcelles en Roetbellia ce dernier pourrait être 
utilisé en temps que couverture. Il faut pour cela le laisser se développer entre les 
premières pluies d’avril jusqu'à fin juin, le tuer à l’aide d’un herbicide total puis faire 
un semis direct de la culture dans la paille ainsi produite . Cet itinéraire reste sans 
doute toutefois limité à la zone la plus pluvieuse et pour les cultures au cycle le plus 
court (maïs, niébé, ...)
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Suivi des parcelles en milieu paysan
Dans le cadre du projet ESA les paramètres suivant sont relevés sur les parcelles 
paysannes, l’équipe IER-SCV pourra s’en inspirer pour éventuellement compléter leur 
dispositif de suivi.

13. Suivi itinéraire technique : 
Systématique sur toutes les parcelles 
Voir fiche de suivi céréale et coton en annexe.

14. Suivi levée :
Entre 1 et 7 jours après la levée : comptage du nombre de poquet levés, non levés et 
détruits sur une ligne sur 3 ou une ligne sur 5. Comptage du nombre de pieds par poquet 
dans un poquet sur 10.

15. Suivi enherbement :
Les suivis d’enherbement sont de deux types :
- suivi renforcés (sur environ 90 parcelles en 2004) : division de la parcelles en sous parties 
homogènes du point de vue de l’enherbement et attribution d’une note de 1 à 9, notation 
tous les 10 jours après la levée.
- suivi simple sur les autres parcelles : même méthode de notation mais uniquement à 3 
dates (à la levée, avant le premier sarclage, avant le buttage du témoin)

16. Récolte
Récolte d’une ligne sur 3 ou sur 5.
Céréale, par ligne : comptage du nombre de poquets, nombre de talles, nombre de panicules 
et pesée grains

l’avance ces parcelles ce qui n’est pas très difficile car le Roetbellia est facilement identifié par les paysans. Il 
pourrait être intéressant d’essayer le produit « galaxy » distribué par Calliope pour le riz qui contient en plus de 
la pendiméthaline du clomazone réputé pour être efficace contre commelina.
6 La société maïscam à Ngaoudéré au Cameroun utilise cet itinéraire pour cultiver du maïs dans une zone ou il 
pleut 1 400 à 1 600 mm.
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Coton, par ligne : comptage du nombre de poquets, nombre de pieds, nombre de capsules 
et pesée coton graines

17. Suivi économique et temps de travaux
A faire sur des parcelles paysannes d’une surface suffisante (>800 m2 par sous partie) 
Voir fiche de suivi en annexe

Semer en haut ou en bas des billons ?
Cette question qui peut paraître anodine peut s’avérer cruciale en cas de pluviométrie 
irrégulière pendant les semis. Cette année les semences de coton ont été placées en haut 
des billons restant des années précédentes (sur le conseil des paysans).
Les avantages à semer en haut des billons :

- moins d’enherbement (mais avec l’utilisation d’herbicide cette contrainte peut être 
levée)

- exploitation des engrais de l’année n-1 mobilisés sur la ligne
- moins d’encombrement par les résidus en cas d’utilisation d’un semoir
- pas de risque d’engorgement (risque a mon avis moins courant que le risque de 

sécheresse)
- plus facile de traiter au cache entre les lignes puisque celles-ci sont surélevées 

Les avantages à semer au fond des billons :
- concentration de l’eau lors des premières pluies.
- concentration de la matière organique
- concentration des engrais s'ils sont apportés à la volée 

Au Nord Cameroun
- en SCV, la première année, nous recommandons de travailler le sol avant le paillage. 

Pour deux raisons :
- détruire les billons sans quoi ils resteront présents plusieurs années 

puisque le sol n'est plus travaillé. La présence des billons peut compliquer le semis (semis 
en haut ou en bas des buttes suivant le scénario climatique)

- le semis direct sur sol nu est souvent la pire des conditions pour le 
développement des plantules. Avant d’avoir activé le labour biologique (racines et faune du 
sol) il peut être souhaitable, la première année de réaliser un travail mécanique. Toutefois 
certains types de sol léger, bien structuré ou actif biologiquement peuvent se passer de ce 
travail.

- quand les paysans font un semis direct de coton (52 % des surfaces en 2004) il sème 
soit au fond, soit au flanc soit en haut des buttes. Ils « naviguent » entre deux risques : que 
les plants sèchent en haut des buttes en cas d’arrêt des pluies après semis ou que les 
jeunes plantes soient inondés en cas de pluies trop abondante. Pour un lieu donné leur choix 
repose donc sur les critères suivants : 1/ la nature du sol (sableux ou argileux) et donc sa 
capacité de rétention de l’eau. 2/ la date de semis et donc la probabilité d’avoir plus ou moins 
de pluie après les semis.
Dans le contexte climatique et pédologique du Mali il me semble préférable (moins risqué) 
de semer au fond des buttes. Mais peut être faut il le vérifier à l’aide d’essais simples sur 
différents types de sols et de climat.

Changement d’échelle
18. Il est encore trop tôt pour entamer la diffusion alors qu’on en est à la première année 

d’expérimentation, toutefois il importe de commencer déjà à réfléchir aux 
changements d’échelles qu’il faudra entreprendre. Ainsi si l’on veut réfléchir à 
l’insertion des SCV dans les exploitations et les systèmes agraires deux types 
d’actions peuvent être entreprises :
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Les exploitations
19. En 2006, commencer à travailler avec le volet conseil de gestion du PASE pour 

intégrer les SCV à une démarche de conseil aux exploitations familiales. Les SCV 
peuvent apporter certaines contraintes mais aussi des solutions en terme de gestion 
de temps de travaux, d’alimentation des troupeaux, de diversification des 
productions,... A terme, cette démarche devrait permettre d’adapter les 
recommandations techniques à la structure, au fonctionnement et aux objectifs des 
exploitations.

Le système agraire
20. Avec l’aide des géographes et des zootechniciens, essayer de simuler différents 

scenarii d’adoption des SCV dans les villages test. Baser les scenarii sur des 
alternatives techniques bien différenciées : protection des parcelles par haies vives, 
pâturage contrôlé. Analyser leur impact en terme de gestion des troupeaux et du 
foncier. (Voir au Cameroun : résultats ATP biomasse Dugué et al, travail Aimé 
Dongmo, stagiaires 2005 univ. Dschang au sein d’ESA et stage CNEARC C. Seugé 
2003, Au Mali : activité 3 et 4 (typologie des exploitations et suivi et quantification des 
pratiques) du projet « caractérisation »).

Présentation du projet SCV Nord Cameroun

Réunion à l’IER
Le lundi 27 nous avons présenté la démarche et les principaux résultats du Nord Cameroun 
à la station Sotuba de l’IER en présence de l’IER, le PASE, l'AFD, la CMDT, la Chambre 
d’agriculture de Bamako.

Réunion à l’APCAM
Le jeudi 30 juin à l’invitation du PASE nous avons participé à une réunion trimestrielle du 
cadre de concertation interprofessionnel à la chambre d’agriculture de Sikasso. Environ 25 
personnes étaient présentes issues de :

+ Chambre régionale d’agriculture de Sikasso (CRA)
+ Comité des utilisateurs de la recherche de Sikasso (CUR)
+ Représentant de la chambre d’agriculture de Kati (Zone OHVN)
+ CMDT Sikasso
+ Direction régionale de l’agriculture de Sikasso
+ AOPP Sikasso
+ SYVAC
+ Syndicat des cotonnier et vivriers (SYCOV)
+ 4 agriculteurs expérimentateurs SCV du PASE

La réunion a été introduite par Fagaye Sissoko par des généralités sur les SCV puis Patrice 
Autfray a pris le relais pour présenter la démarche du projet. Suite à cela Krishna Naudin à 
pris le relais pour une présentation de 1H30/2 H sur des généralités sur les SCV, la 
démarche et les résultats acquis au Cameroun. Les participants se sont montrés très 
attentifs et curieux les questions/remarques posées à l’issue de l’exposé sont les suivantes :

+ Avant nous faisions déjà du semis direct mais nous avons abandonné à cause du 
manque de pluie.

+ Est-ce qu’il n’y a pas plus de scorpions et serpents sous la paille ?
+ Est-ce que le semoir que nous avons vu la semaine passée est le même que le 

modèle brésilien que vous nous avez fait voir ? (note : semoir AFDI)
+ Est-ce qu’on apporte plus ou moins d’engrais sur la partie SCV par rapport à 

l’itinéraire conventionnel ?
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+ Quel est l'intérêt de Acacia albida que l’on volt dans les parcelles sur les photos ?
+ A part ce que vous nous avez fait voir (note : association brachiaria-céréale), quels 

sont les autres moyens de lutte contre le striga ?
+ On a vu que les cotonniers en SCV avaient en moyenne plus de cotonniers par pied, 

est-ce que ses capsules font le même poids que sur les témoins ?
+ Entre un champ en SCV et un champ labouré lequel va s’épuiser le plus vite ?
+ Quels sont les inconvénients des SCV ?
+ Si on garde les résidus pour faire le paillage cela rentre en concurrence avec 

l’utilisation pour le fumier. Quelle est la technique la plus efficace ?
+ Est-ce que le brachiaria existait déjà au Cameroun. Est-ce que les plantes qu’on 

introduit ne risquent pas de s’étendre au dépend des plantes sauvages ?
+ Est-ce qu’on peut faire un buttage et un sarclage mécanisé en SCV ?
+ Est-ce que les bœufs sont en divagation au Brésil et au Cameroun ?
+ Quelle est la quantité d’engrais apportée au Brésil ?
+ Est-ce qu’on peut pratiquer des SCV sans paille ?
+ Face aux problèmes de fertilité nous avons choisi d’utiliser le fumier ; Est-ce que les 

SCV seront aussi efficaces ?

Visites d’échange
21. Le projet ESA au Nord Cameroun accueille de nombreux visiteurs nationaux et 

étrangers (Tchad, Nigeria, Madagascar) depuis plus de 3 ans. Les conditions 
écologiques et les systèmes de culture étant très proches il serait intéressant que des 
Maliens (cadres des OP, cadres CMDT, chercheurs,...) puisse s’y rendre en 
formation. Il faudra examiner avec le PTA l’éventualité d’un financement pour ce type 
d’échange si le PASE ne peut pas les prendre en charge.

Documents transmis à l’équipe PASE-SCV sous forme 
informatique

+ Mémento de l’agronome SCV 
o Fiche technique coton SCV 
o Fiche technique céréale SCV 
o Fiche technique riz SCV 
o Fiche technique niébé SCV 
o Fiche technique semis des haies vives 
o Fiche utilisation des herbicides
o Fiche : « comment répondre aux questions des paysans sur les SCV ? » 

+ CD SCV nord Cameroun
o 4 rapports de synthèse des campagnes 2001, 2002, 2003, 2004 
o 3 rapports de stage
o 7 rapports des missions d’appui au Nord Cameroun de 2001 à 2004 
o 5 posters utilisés pour l’animation de réunion avec les paysans
o 2 rapports de missions à l’extérieur du Cameroun : Balarabé à Madagascar, 

Yabou Boubakary et Lucien Gaudard au Brésil
o Documents divers : thèse Boli Baboulé sur l’effet des méthodes culturales sur 

l’érosion, rapport IRAD saison 2002
+ Présentations powert point : généralités SCV, exemples France-Madagascar, 

dispositif et résultats Nord Cameroun
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Annexe 1

Annexe 1 : terme de référence de la mission

Programme Mission de K.Naudin Cirad Ca UR SCV

Projet SCV Eau/Sol/Arbre SODECOTON Cameroun

Appui au Projet 1ER PASE SCV du Mali

du 24/6 au 2/7/2005
(financement PTA)

Termes de référence définis par l’équipe IER SCV du Programme 
coton ;P.Autfray/F.Sissoko

Le Projet SCV Mali vient de démarrer dans le cadre du PASE pour une période de 3 années. 
Dans sa programmation, le référentiel technique camerounais mis en place depuis 2000 dans 
des conditions écologiques similaires constitue une référence importante notamment dans la 
mise au point d’itinéraires techniques sur les systèmes de culture coton/céréales et les 
modalités de protection des biomasses des SCV contre les feux et la vaine pâture.

Les premières expérimentations mises en place au Mali sur les sites retenus pour le projet 
SCV se sont inspirées fortement des acquis du Cameroun à la fois aussi bien sur les sites en 
station de recherche qu’en milieu paysan. Des envois de matériel végétal depuis la mission de 
F.Sissoko au Cameroun en 2004 au sein du Projet SCV ont permis de partir sur des acquis 
notamment sur les plantes de couverture potentiellement intéressantes dans ces écologies.

Des différences notables en matière de contexte socioéconomique et technique existent entre 
ces 2 zones cotonnières :

- Au Cameroun, les exploitations sont de plus petite taille, l’encadrement de la 
SODECOTON reste encore très fort, l’utilisation des herbicides en semis-direct 
courante pour les céréales, les agriculteurs et les éleveurs deux entités bien 
séparées;

- Au Mali, la culture attelée est bien développée et les exploitations sont de plus 
grande taille, l’utilisation de la fumure organique est assez courante, la CMDT se 
désengage des aspects techniques, l’utilisation des herbicides et des semis-direct 
est nouvelle ; de nombreux agriculteurs font de l’élevage.

La localisation des Projets SCV n’est pas non plus la même, et les moyens mobilisés 
également :

- Au Cameroun, le projet est inséré au sein d’une structure de développement 
incluant non seulement le thème des SCV mais aussi des actions plus globales de 
gestion raisonnée des ressources naturelles ; les moyens humains mobilisés sont 
plus conséquents et la démarche est plus « descendante » avec comme avantage un 
processus de diffusion dès le départ plus important; en outre un volet recherche sur 
les SCV est assuré par une convention entre la SODECOTON et ITRAD 
(recherche agronomique camerounaise) ;
Au Mali, le projet SCV est localisé au sein d’une institution de recherche à la fois 
pour la partie expérimentation et diffusion ; l’équipe mobilisée sur la thématique 
SCV est ainsi réduite ; la démarche adoptée est plus « ascendante » face au 
processus de « professionnalisation » en cours au niveau des OP , vouées à 
acquérir plus d’autonomie et de pouvoir de décision ; ce processus est cependant 
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Annexe 1

nouveau et les mécanismes de diffusion à mettre en place seront forcément plus 
lents.

Le défi technique à relever au Mali paraît encore bien plus « ambitieux » et justifie 
pleinement la localisation de ces activités au sein d’une institution de recherche. En effet les 
objectifs du projet semblent ainsi largement dépasser les aspects techniques purement SCV 
mais touchent également aux méthodes de participation des agriculteurs et des OP au 
processus d’innovation. Cette dimension a été prise en compte au niveau de la démarche 
proposée sur les 3 années et dans la programmation 2005. Les outils de recherche-action 
devront garder une certaine souplesse d’adaptation et s’enrichir sur les années.
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Annexe 2

Annexe 2 : caractéristiques des principales plantes associées aux céréales au Nord Cameroun
Crotalaria refusa

Graines facilement disponibles.
Forte amélioration physique du sol et 
apport d’azote.
Lutte mauvaises herbes
Adaptée à beaucoup de milieux.

Ne nécessite pas de 
protection en saison sèche 
Faible production de biomasse 
dans l’EN.
Nécessité de traiter les 
graines à l’eau chaude pour 
une bonne levée

1 ou 2 lignes de crotalaire entre 2 lignes de céréale (0,8*0,25), semis 
décalé de 1 mois

Brachiaria ruzisiensis
Bonne production paille (quantité et 
qualité)
Production fourrage
Lutte mauvaises herbes (striga)
Amélioration physique du sol, 
enracinement profond
Adapté à beaucoup de milieux
Résistant aux termites

Concurrence avec céréale.
Peut appauvrir le sol si 
entièrement brouté.
Levée parfois difficile.
Faible production de graines.
Nécessite une protection en 
saison sèche

1 ligne de brachiaria entre 2 lignes de céréale (0,8m*0,25m), semis décalé 
de 1 semaine à 10 jours

Mucuna pruriens
Arrière effet rapide et net (apport 
d’azote)
Forte production de graines
Bonne levée.
Bon fourrage.
Graines comestibles par hommes et 
animaux (si traitement)

Encombrement de l’interligne. 
Peu adaptée aux sols pauvres 
et gravillonaires.
Faible résidu de biomasse 
pour le paillage.
Nécessite une protection en 
saison sèche

1 ligne de mucuna entre 2 lignes de céréale (0,8m*0,8m), semis quand la 
céréale est au genou

Vigna unguiculata
Graines comestibles.
Bon fourrage.
Amélioration chimique du sol (apport 
d’azote).
Graines résistantes sans traitement 
(niebe Tchad)
Adapté à beaucoup de milieux

Nécessité de traiter avec 
insecticide pour production de 
graines
Biomasse «fragile».
Nécessite une protection en 
saison sèche

1 ligne de niébé entre chaque ligne de céréale (0,8m*0,8m), semis quand 
la céréale est au genou

Dolichos lablab
Bonne levée.
Bon fourrage.
Graines comestibles par hommes et 
animaux.
Cycle long, enracinement profond.

Adaptée à beaucoup de 
milieux
Encombrement de l’interligne.
Faible résidu de biomasse 
pour le paillage.
Nécessité de traiter avec 
insecticide pour production de 
graines. Nécessite une 
protection en saison sèche

1 ligne de dolique entre 2 lignes de céréale (0,8m*0,8m), semis quand la 
céréale est au genou
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Annexe 3 1

ESSAIS EN MILIEU PAYSAN :
FICHE DE SUIVI DES PARCELLES DE CEREALES ASSOCIEES EN 2005

Région :..................................... Secteur :....................................................
Village :.................................................... Nom du paysan :........................................
Observateur :
Céréale : Plante 1 : Plante 2 :

1. Plan_____________________________________________________________________________
Réaliser un plan de la parcelle à l’échelle en mentionnant :

Les dimensions de la parcelle et des sous parcelles (partie paillée en 2003, partie labourée, partie avec 
plante associée )
Le sens du semis et le nombre de ligne
Le nom des plantes associées
Le sens de la pente
Les arbres, termitières, points bas, affleurement rocheux,... toutes choses pouvant avoir un effet sur le
rendement.

NB : remplir tout le cadre réservé au plan pour que le dessin ne soit pas peut.

2. Caractéristiques de la parcelle

* Mettre une croix dans la (les) case(s) correspondantes.

Surface m2 Labour* Semis direct*
Témoin 1
Céréale + plante 1
Céréale + plante 2
Témoin 2
Total
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Mettre -1 si effet négatif, 0 si pas d’effet, et +1 si effet positif

Témoin 1 Plante 1 Plante 2 Témoin 2
Engorgement
Termitière
Ancienne case
Autre
Autre
Autre

3. Précédent cultural, caractéristiques de la parcelle

Année 2000 2001 2002 2003
Culture

Rendement

Sous-partie 2004 Témoin 1 Plante 1 Plante 2 Témoin 2
Précédent en 2003

Type de sol de la parcelle :
□ Sableux (léger ; clair) □ un peu argileux □ Argileux (lourd ; foncé)
Surface compactée : □ Oui ou □ Non

Remarques :

4. Préparation de la parcelle
Labour : : □ Oui ou □ Non
Date :
Profondeur moyenne du labour :__________
Autres :

5. Résidus de paillage de l’année précédente

Présence de résidus : □ Oui
Nature du paillage
Paille de mil : %
Paille de maïs : %
Autre : %

ou □ Non

Paille de sorgho : %
Paille de brousse : %

Couverture du sol (se référer à l’échelle de notation) :
Au semis
Au moment du buttage du 
témoin
A la récolte
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6. Herbicides

Nature,

Dates

Doses

Qualité du traitement

7. Semis

Céréale : Plante 1 : Plante 2 :

Semis, date
Traitement semences

Nature
Date
Dose

Levée
Faible (explication)

Moyenne (explication)
Bonne

Ressentis, date
Ressentis, date
Repiquage, date

8. Entretiens de la culture

Démarriage, date :

Témoin 1
Céréale seule

Céréale + 
plante 1

Céréale + 
plante 2

Témoin 2
Céréale seule

1er sarclage, date
Houe, corp sarcleur, charrue asine, 
bovine, manuel, ...
2erne sarclage, date
Houe, corp sarcleur, charrue asine, 
bovine, manuel...
3emc sarclage, date
Houe, corp sarcleur, charrue, asine, 
bovine, manuel...
Si les travaux sont étalés sur plusieurs jours mettre la date de début et de fin.

Buttage date : □ Mécanique ou □ Manuel
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9. Cycle céréale

Date de floraison (50 % de la parcelle) :
Date de maturité (50 % de la parcelle):

10. Fumure (Engrais/fumure organique)

Fumure organique □ Oui ou □ Non ; si oui date (depuis 3 ans) : 
Quantité : .............................Kg Nature : □ Fumier □ Terre de parc
Répartition sur la parcelle : à mentionner sur le plan

Fumure minérale
Témoin 1
Céréale seule

Céréale + 
plante 1

Céréale + 
plante 2

Témoin 2
Céréale seule

Fumure 1 Date 
Nature 
Quantité

Fumure 2 Date
Nature

Quantité

Fumure 3 Date 
Nature 
Quantité

11. Enherbement

Note d’enherbement (échelle de notation marnotte)
Témoin 1
Céréale seule

Céréale + plante 1 Céréale + plante 2 Témoin 2
Céréale seule

Date Note Date Note Date Note Date Note
A la levée
Avant le premier 
sarclage
Avant le buttage du 
témoin

12. Appréciation du technicien sur la maîtrise technique du paysan

On vous demande de donner ici votre avis sur la maîtrise ou non par le paysan de certaines opérations.
Note 0 : opération non effectuée, Note 1 : opération mal effectuée ou avec trop de retard, Note 2 : 
opération effectuée à peut prés bien mais aurait pu être mieux faite ou plus tôt Note 3 : opération faite à a la 
bonne date et de manière correcte.
Opération Note
Semis de la céréale
Res semis de la céréale
Démariage de la céréale
Apport d’intrant
Maîtrise de l’enherbement
Semis de la plante associée
Gestion de la concurrence plante -céréale
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FICHE D'EVALUATION ECONOMIQUE

¡Parcelle céréale n° : ¡Paysan:

1/ pour les dépenses concernant toute la parcelle (exp: traitement de semence, NPK,,,) mentionner le coût total pour la parcelle 
puis le détail par partie (1,2 et 3) en fonction de leur surface Exp: 500 F de traitement de semence partie 1= 1000m2 = 200F 

partie 2= 500 rn2 = 100 F, partie 3 = 1000 rn2 = 200 F

Partie 1 Partie 2 Partie 3 Partie 4

Sous parcelle
Céréale

+ Plante 1
Témoin 1 Céréale

+ Plante 2
Témoin 2 Total

Fin ancement

Dépenses Paysan Projet
....

Termitox
Semences
Traitement de semence
Atrazine
Biosec
Gramoxone
NPK
Urée 1
Urée 2
Total dépenses intrants

B: Dépenses main d'œuvre
Coutrier
Labour
Pulvérisation herbicide 1
Pulvérisation herbicide 2
Semis
Apport engrais 1
Apport engrais 2
Buttage

Sarclage - désherbage 1
Sarclage - désherbage 2
Sarclage - désherbage 3

Récolte
Total dépenses Main d'œuvre

C : Divers
Haies mortes :
Autres :
Autre :

Produit
Rendement

Production (Rdt x Surface)
D: Résultat brut, F CFA (Production X prix)

E: Résultat net(=D-A-B-C)

Résultat net/ Quart (=E/S *2500)

Gain ou perte de la partie 1
par rapport à la partie 2; de la partie 3
par rapport à partie 4

2/ Pour chaque dépense noter si c'est le paysan qui a payé ou le projet qui l'a avancé (à éviter le plus possible)



Annexe 5 FICHE D'EVALUATION DES TEMPS DE TRAVAUX
[Parcelle céréale n° :

durée de l'opération1 (heures)/durée totale de l'opération 2 (heures)

Sous-parcelle
Céréale 

+ Plante 1
Témoin 1 Céréale

+ Plante 2
Témoin 2

Total
Surface (rn2)

Opérations culturales matériels nbre travailleurs

Coutrier
Labour

Semis
Pulvérisation herbicide 1
Pulvérisation herbicide 2
Apport engrais 1
Apport engrais 2
Buttage
Sarclage - désherbage 1
Sarclage - désherbage 2

Sarclage - désherbage 3
traitement insecticide plante associée
traitement herbicide localisé

Récolte
Autres opérations
confection haies mortes
entretien haies mortes
Autre :

Durée totale 3

Equivalent UTH4

Equivalent UTH/ha

1 la durée de l'opération DO correspond simplement au temps total effectif de travail (heures)
2 la durée totale de l'opération DTO correspond à la durée de l'opération multipliée par le nombre de travailleurs (heures)
3

la durée totale DT correspond à la somme des durées de toutes les opérations (heures)
4

un équivalent UTH correspond à un total de 6 heures de travail d'un homme adulte
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ESSAIS EN MILIEU PAYSAN :
FICHE DE SUIVI DES PARCELLES DE CEREALES ASSOCIEES EN 2005

Région : .....................................
Village : ...................................................
Observateur :

Secteur :...................................................
Nom du paysan :..........................................................................

1. Plan
Réaliser un plan de la parcelle à l’échelle en mentionnant :

Les dimensions de la parcelle et des sous parcelles (partie paillée en 2003, partie labourée, partie avec 
plante associée )
Le sens du semis et le nombre de ligne
Le nom des plantes associées
Le sens de la pente
Les arbres, termitières, points bas, affleurement rocheux,... toutes choses pouvant avoir un effet sur le 
rendement.

NB : remplir tout le cadre réservé au plan pour que le dessin ne soit pas petit.

2. Caractéristiques de la parcelle

* Mettre une croix dans la (les) case(s) correspondantes.

Surface m2 Labour* Semis direct*
Témoin 1
SCV
SCV
Témoin 2
Total
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Mettre —1 si effet négatif, 0 si pas d’effet, et +1 si effet positif

Témoin 1 SCV1 SCV2 Témoin 2
Engorgement
Termitière
Ancienne case
Autre
Autre
Autre

3. Précédent cultural, caractéristiques de la parcelle

Année 2000 2001 2002 2003
Culture

Rendement

Sous-partie 2004 Témoin 1 SCV1 SCV2 Témoin 2
Précédent en 2003

Type de sol de la parcelle :
□ Sableux (léger ; clair) □ un peu argileux □ Argileux (lourd ; foncé)
Surface compactée : □ Oui ou □ Non

Remarques :

4. Préparation de la parcelle
Labour : : □ Oui ou □ Non
Date :
Profondeur moyenne du labour :

5. Paillage

Sous partie SCV1 SCV2

Paille de mil %
Paille de sorgho %
Paille de maïs %
Paille de brousse %
Autre %
Autre %

Couverture du sol (se référer à l’échelle de notation) :
Au semis
Au moment du buttage du témoin
A la récolte
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6. Herbicides

Nature,

Dates

Doses

Qualité du traitement

7. Semis

Témoin : sev

Semis, date
Traitement semences

Nature
Date
Dose

Levée
Faible (explication)

Moyenne (explication)
Bonne

Ressemis, date
Ressemis, date
Repiquage, date

8. Entretiens de la culture

Démarriage, date :

Sous partie Témoin 1 SCV1 SCV2 Témoin 2
1er sarclage, date
Houe, corp sarcleur, charrue asine, 
bovine, manuel, ...
2cmc sarclage, date
Houe, corp sarcleur, charrue asine, 
bovine, manuel...
3cmc sarclage, date
Houe, corp sarcleur, charrue, asine, 
bovine, manuel...
Si les travaux sont étalés sur plusieurs jours mettre la date de début et de fin.

Buttage date : □ Mécanique ou □ Manuel
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9. Cycle coton
Témoin 1 SCV1 SCV2 Témoin 2

Début floraison
Fin Floraison

10. Fumure (Engrais/fumure organique)

Fumure organique □ Oui ou □ Non ; si oui date (depuis 3 ans) : 
Quantité :.............................Kg Nature : □ Fumier □ Terre de parc
Répartition sur la parcelle : à mentionner sur le plan

Fumure minérale
Témoin 1 SCV1 SCV2 Témoin 2

Fumure 1 Date 
Nature 
Quantité

Fumure 2 Date
Nature

Quantité

Fumure 3 Date 
Nature 
Quantité

11. Enherbement

Note d’enherbement (échelle de notation de 1 à 9)
Témoin 1 SCV1 SCV2 Témoin 2

Date Note Date Note Date Note Date Note
A la levée
Avant le premier 
sarclage
Avant le buttage du 
témoin

12. Appréciation du technicien sur la maîtrise technique du paysan

On vous demande de donner ici votre avis sur la maîtrise ou non par le paysan de certaines opérations.
Note 0 : opération non effectuée, Note 1 : opération mal effectuée ou avec trop de retard, Note 2 : 
opération effectuée à peut prés bien mais aurait pu être mieux faite ou plus tôt Note 3 : opération faite à a la 
bonne date et de manière correcte.
Opération Note
Semis du coton
Ressemis du coton
Démariage du coton
Apport d’intrant
Maîtrise de l’enherbement
Traitement insecticide
Qualité du paillage
Récolte
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FICHE D'EVALUATION ECONOMIQUE

1/ pour les dépenses concernant toute la parcelle (exp: traitement de semence, NPK,„) mentionner le coût total pour la parcelle 

puis le détail par partie (1,2 et 3) en fonction de leur surface Exp: 500 F de traitement de semence partie 1= 1000m2 = 200F 

partie 2= 500 m2 = 100 F, partie 3 = 1000 m2 = 200 F

2/ Pour chaque dépense noter si c'est le paysan qui a payé ou le projet qui l'a avancé (à éviter le plus possible)

Parcelle coton n° : Paysan :

Partie 1 Partie 2 Partie 3 Partie 4

Sous 
parcelle

SCV1 Témoin 1 SCV2 Témoin2
Total

Surface (m2)
Fina ncement

Dépenses Paysan Projet
Dépenses intrants

Termitox
Semences
Traitement de semence
Diuron
Biiosec

Gramoxone
NPK
Urée 1
Urée 2
Insecticides
Paille
A: Total dépenses intrants

Dépenses main d’œuvre
Coutrier
Labour
Epandage paille
Pulvérisation herbicide 1
Pulvérisation herbicide 2
Semis
Apport engrais 1

Apport engrais 2
Buttage
Sarclage - désherbage 1
Sarclage - désherbage 2
Sarclage - désherbage 3

Sarclage - désherbage 4
Traitement herbicide localisé
Récolte
B: Total dépenses Main d'œuvre

Divers
Autre :

Autre :

Autre :

C: Total dépenses diverses

Produit
Rendement
Production (rdt x surface)

D: Résultat brut, F CFA (Production X prix)
E: Résultat net(=D-A-B-C)

Résultat net/ Quart (=E/S *2500)
par rapport a la partie 2; de la partie 3
par rapport à la partie 4



Annexe 8 FICHE D'EVALUATION DES TEMPS DE TRAVAUX
Parcelle coton n ° :

durée de l'opération1 (heures)/durée totale de l'opération2 (heures)

Sous-parcelle Partie 1 Partie 2 Partie 3 Partie 4
Surface (m2) SCV1 Témoin 1 SCV2 Témoin2 Total

Opérations culturales matériels nbre travailleurs

Coutrier

Labour
Epandage paille
Semis
Pulvérisation herbicide 1
Pulvérisation herbicide 2
Apport engrais 1
Apport engrais 2
Buttage
Sarclage - désherbage 1
Sarclage - désherbage 2
Sarclage - désherbage 3
Sarclage - désherbage 4
traitement insecticide
traitement herbicide localisé

Récolte
Autres operations
destruction vieux cotonniers
Autres:
Autres :

L_ Durée totale 3
Equivalent UTH4

Equivalent UTH/ha

1 la durée de l’opération DO correspond simplement au temps total effectif de travail (heures)
2 la durée totale de l'opération DTO correspond à la durée de l'opération multipliée par le nombre de travailleurs (heures)
3

la durée totale DT correspond à la somme des durées de toutes les opérations (heures)
4

un équivalent UTH correspond à un total de 6 heures de travail d'un homme adulte
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LES SCV DANS LE 
PROJET ESA

Projets SCV appuyés par CIRAD

Expérimentations en 
milieu paysan

 Expérimentation en milieu paysan
Objectifs

• démonstration des 
potentialités des 
techniques appliquées 
par les paysans

• retour d'information sur 
la perception des 
innovations par les 
agriculteurs

• Parcelles conduites chez et 
par les paysans

• Visites d'échanges avec 
d'autres paysans



Expérimentations milieu paysan 
(tests)

Un exemple de rotation 
céréale-coton 

suivie depuis 2001



Sur un an
Sans protection pendant la saison sèche

Autres systèmes 
possibles



Systèmes avec production et utilisation biomasse 
_______________ la même année

Expérimentations en 
milieu paysan

Coton

Coton 2004 Extrême Nord

sev témoin

Rendement (Kg/ha) 1 776 1 468

Poquet/ha 27 455 26 402

Pieds/poquet 1.83 1.89

Capsules/pied 6.58 6.32

Poids capsulaire (gr.) 5.37 4.66

Nombre sous-parcelles 34 32

Coton 2004 Nord

SCV témoin

Rendement (Kg/ha) 1 988 1 837

Poquet/ha 21 176 19 655

Pieds/poquet 1.48 1.43

Capsules/pied 12.22 12.37

poids capsulaire (gr.) 5.20 5.28

Nombre sous-parcelles 15 16



Impacts des SCV sur la vie 
du sol et l’infiltration de 

l’eau



Mesure de la profondeur du front 
d’humectation en début de cycle

Outils



Contexte institutionnel Relation agriculture élevage
Mali Cameroun

Hébergement 
du projet

Recherche (1ER) Développement 
(Sodecoton)

Atouts Organisations de 
producteurs bien 
structurées

Encadrement 
Sodecoton très 
présent sur le 
terrain

Contraintes Appui technique de 
la CMDT plus faible

Milieu paysan peu 
structuré

Mali Cameroun
Beaucoup de fumier Très peu de fumier

Atouts Forte intégration 
Production laitière 
=> production 
fourragère=> SCV

Contraintes Séparation ethnique 
agriculteurs et 
éleveurs

Systèmes de culture

Mali Cameroun
350 000 planteurs, 
200 000 ha
1,2 T/ha
Baisse de RDT 17 
Kg/Ha/an

Atouts Marge de progrès 
en passant au 
semis direct

50 % du coton semé 
sans labour 
Herbicides largement 
utilisés

Contraintes Labour généralisé

Évolution des surfaces en semis 
direct (sans couverture)


